
bMercredi, Franco Baresi a
posé ses valises à

Bruxelles aux alentours de 10
heures. Moins d’une heure
après son arrivée, “Il
Capitano ” jouait déjà son rôle
d’ambassadeur et de
visionneur pour l’AC Milan en
scrutant les faits et gestes des
jeunes stagiaires
d’Anderlecht-Milan et de
l’A.C.S. Golden Team. En soirée,
il est venu se restaurer et
dormir à La Louvière.

Sous les yeux du bourgmestre
d’Anderlecht et de Pierre Kompa-
ny (lepapadeVincentet échevinà
Ganshoren)FrancoBaresi,“ l’hom-
me aux 6 scudetti et aux 3 C1 ”
sous lemaillotde l’ACMilan, était
bienprésentaustageorganisépar

Anderlecht-Milanet l’ACSGolden
Team.
“ Je suis venu ici à Bruxelles grâce
aux relations que j’entretiens
avec les entraîneurs de l’ACS. Gol-
den Team ”, expliquait Franco Ba-
resi. “L’image de l’AC Milan est
importante dans le monde entier
car il existe des tifosi rossoneri
partout. Je sais que c’est égale-
ment lecas enBelgique. Jemerap-
pelle de la ferveur des supporters
de l’AC Milan habitant en Belgi-
quelorsdesrencontrescontreBru-
ges ouMalines dans le passé. Si je
suis venu pour jouer mon rôle
d’ambassadeurpourvéhiculer les
valeurs propres à l’AC Milan, je
suis venu aussi par curiosité et
pour voir comment les jeunes bel-
ges sont formés. ”
Évidemment, le rêve ultime d’An-

derlecht-Milan et de l’ACS. Gol-
den Team serait de travailler en
partenariat avec l’AC Milan.
“Oui, une collaboration peut naî-
tre entre nous ”, admet l’ancien
mythique libero de la Squadra
Azzura. “Cela dépend de plein de
choses mais un club comme l’AC
Milan essaie toujours d’étendre
sesfrontièresàl’étranger.LaBelgi-
que,mêmesiellenes’estpasquali-
fiée pour la prochaine Coupe du
Monde, a toujours connu d’excel-
lentsjoueurs.Cen’estpasletalent
qui manque dans votre pays. ”
“SiFrancoBaresiestvenuenBelgi-
que, c’est aussi grâce à Toto Sc-
chillaci. Ils sont amis. Et Schillaci
lui aparlé enbiendenotre stage à
La Louvière en 2008 ” ajoute le
staff de la Golden Team. «

CH. DS ET T.W.

L’ancien capitaine de
l’AC Milan et de la Squa-
dra Azzurra s’est genti-
ment prêté au jeu des
photos et des autogra-
phes à Anderlecht où
on reconnaît Orazio
Schena et les jeunes de
Saint-Vaast. Le soir,
dans un restaurant de
La Louvière, Baresi
était particulièrement
détendu.  l LANGE ET T.W.

Mercredi soir, Franco Baresi
était attablé dans une pizzeria
réputée de La Louvière. Le célè-
bre numéro 6 lombard nous a
accordés une dizaine de minu-
tes d’interview.
Votre frère Giuseppe a
toujours été à l’Inter de Milan
et vous, vous êtes l’emblème
même de l’AC Milan, cela n’a
jamais posé des problèmes
dans la famille...
(Rires). C’est comme ça depuis
trente ans. Moi je travaille
pour l’AC, lui pour l’Inter.
C’est le destin qui l’a voulu
ainsi. Mais nous sommes de
grands garçons et nous ne
nous chamaillons plus.
À une époque, vous avez
entraîné les Espoirs de l’AC
Milan, vous n’envisagez pas un
jour d’intégrer le staff
technique de l’équipe
première?
C’est l’AC Milan qui m’a
demandé de faire quelque
chose pour le club. Je n’ai pas
abandonné tout à fait mon
rôle sur le terrain. Quant à
savoir si un jour je rejoindrais
dans le staff technique, c’est
impossible à dire à l’heure
actuelle.
Que faites-vous exactement
au sein du club milanais?
Depuis deux ans, je suis le
responsable de la cellule
marketing. Je suis devenu le
porte-parole et le
porte-drapeau du club. De par

cette fonction, je suis amené à
me rendre aussi dans
différents pays.
Que gardez-vous comme
souvenir des équipes belges
que vous avez rencontrées?
Bruges et Malines étaient
toutes des équipes difficiles à
battre. De ce que je m’en
souviens, elles nous ont
chaque fois posé des
problèmes.
Les joueurs belges qui vous
ont le plus marqué?
Robbie Rensenbrink.
Mais ce n’était pas un Belge...
Ah bon. Mais il jouait à
Anderlecht.
J’aimais bien aussi Jan

Ceulemans, Michel
Preud’homme et Enzo Scifo.
Depuis votre retrait de la
compétition en 1997, le rôle de
libero a-t-il beaucoup évolué?
Pas de trop. Toutefois, on peut
constater qu’il y a moins de
hors-jeu qu’auparavant. C’est
dû au fait que les équipes sont
mieux organisées.
Vous étiez un libero de classe
mondiale, quelle est la part du
talent et du travail dans cette
carrière prodigieuse...
Les qualités intrinsèques d’un
bon footballeur étaient
présentes. Puis, tout est une
question de travail, de
motivation et de sacrifices.

N’oublions pas la tête (il joint
le geste à la parole), c’est
peut-être le plus important.
En 1994, lors de la finale de la
Coupe du monde contre le
Brésil, on vous a vu pleurer
après avoir raté un tir au but.
C’est la plus grande déception
de votre carrière.
Sur le coup, c’est tragique et
c’est vrai que ce fut un épisode
important. Mais, avec le recul,
avoir disputé une finale de
Coupe duMonde reste une
énorme satisfaction. C’est tout
simplement formidable même
si l’Italie a perdu.
Les rumeurs les plus folles
circulent sur le retrait de
Berlusconi de l’AC Milan, qu’en
est-il...
Il aime trop son club pour se
retirer. C’est son club de cœur.
Le retour de David Beckham à
l’AC Milan, vous y étiez
favorable...
Oui, car je l’apprécie
énormément pour son
professionnalisme et ses
qualités footballistiques.
Le terrain, cela vous manque...
Comme joueur de haut
niveau, on ne peut jamais tout
à fait s’en passer. Mais, à
l’approche de la cinquantaine,
il faut se rendre à l’évidence
(rires).
Un conseil pour les jeunes...
Avant tout, jouer pour
s’amuser avec passion.
Beaucoup de joueurs rêvent
de faire carrière et il faut
toujours se dire que ce rêve
peut arriver. «

Franco Baresi entouré de la Golden Team (F. La Cavera, M. Sarci et A. Minella) à la rue Conreur.  l T.W.

“Toujours croire en son rêve”
ENTRETIEN:

“J’AI PLEURÉ À LA
COUPE DU MONDE
MAIS CELA RESTE

UN GRAND MOMENT”

SA VENUE À LA LOUVIÈRE

Région Football

À PROPOS DE

L’ancien “Rossoneri” était à Bruxelles et à La Louvière l’espace de quelques heures

VINGT ANS DE CARRIÈRE PRO
À L’AC MILAN DE 1977 À 1997

FCLL. Suite aux incidents à Brakel le comité sportif oblige
le club à recevoir Heppignies à huis clos. Le club fait appel.

Franco Baresi était là!

Franco Baresi

Paolo et Calogero Campanel-
la n’auraient pour rien au
monde raté la venue de Fran-
co Baresi à La Louvière. “C’est
le plus grand. Il était infran-
chissable ”, expliquePaolo,22
ansdeLaHestre. “ Jene l’aipas
connumais je connais toutde
lui en tant que grand suppor-
ter de l’AC Milan. ”
“Nous nous rendons chaque
saison une ou deux fois à San
Siro ”, enchaîne Calogero, 25
ans deManage. “Son autogra-
phe sur la vareuse, c’est pré-
cieux. L’ AC a toujours eu de
grandsdéfenseursavecMaldi-
ni,Costacurta,Nestamais,cet-
te saison,nousn’avonspas les
meilleurs défenseurs. ” « T.W.

“LE TALENT OUI
MAIS LA TÊTE EST

CE QUI EST LE PLUS
IMPORTANT”

T.W.

Antonio Minnella et ses collabo-
rateurs de l’ACS Golden Team
étaient on ne peut plus heureux
decettefollejournée.“Noussom-
mes très fiers d’avoir accueilli
Franco Baresi. Cela donne de la
crédibilité à notre travail. Nous
avonsbeaucoupdeprojetsà long

terme. J’espère qu’ils verront
bientôt le jour.Fairevenirunmy-
the comme Franco Baresi n’est
pas donné à tout le monde. C’est
un travail de longue haleine.
Nous espérons, grâce à lui, conti-
nuer grandir et poursuivrenotre
travailde formation. ” “Eneffet ”,

confirme le directeur Massimo
Sarci. “Franco Baresi retourne à
Milan et va parler au club pour
voir si une collaboration peut
voir le jour avec la Golden Team.
NouscollaboronsdéjàavecTurin
et Empoli. Mais nous voulons al-
ler plus loin. ” « CH. DS ET T.W.
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Vers une collaboration entre la Golden Team et l’AC Milan ?

“Franco Baresi,
c’est le plus grand”

pSaint-Vaast. Les Préminimes
de Saint-Vaast du président
Spateri, ceux de Waterloo et les
stagiaires ont disputé un tournoi
mercredi après-midi sous les
yeux de Franco Baresi.
pStage. Le prochain stage de la
Golden Team se déroulera à
Pâques. Des Italiens de Rome, de
Naples, de Sicile seront de la
partie.Infos: 0487/43.46.20
pStagiaires. Près de 50 enfants
(dont15Louviérois)participentau
stage à Anderlecht. Un transport
est assuré chaque jour au départ
du Tivoli. (T.W.)

Antonio Minnella et Massimo Sarci

par Thibaut Wacquez
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